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Vue générale (cl. EMJ, 2008)Plan de localisation (FB, document source : matrice cadastrale 2008, service des Impôts)
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ANALYSE URBAINE PROGRAMME ARCHITECTURAL

L'école communale de garçons a été construite entre 1948 et 1952, au 
titre des dommages de guerre, dans le quartier du Cimetière, au lieu dit 
"La Provençale", selon les plans de Pierre Vago, architecte-urbaniste en
charge de la reconstruction de la ville.
A proximité, Pierre Vago prévoit l'aménagement d'un terrain de sports 
ainsi que la construction d'une école maternelle (arch. Marcel Guesnot, 
1956) et d'une école de filles (non réalisée).
Le programme architectural est ambitieux : l’école de garçons doit 
comporter huit classes, une classe de sciences, une salle de dessin, un 
amphithéâtre (aussi appelé salle des fêtes), un gymnase, un réfectoire 
avec cuisine attenante, un centre médical, six appartements de fonction 
destinés aux instituteurs, au directeur et au gardien.

Faubourg

Non

Parcelle d'angle

Cour d'honneur et cour de récréation

Voirie tertiaire

Rue et voie piétonne

Non concerné

Paysage d'origine

Accessibilité

Découpage foncier

Particularité

Espace non bâti

Caractéristiques fonctionnelles

Caractéristiques formelles

Composition urbaine

Morphologie urbaine

Multiple

Façade à l'alignement

ANALYSE TYPOLOGIQUEDATATION

1952 -

Programme Architecture publique

Typologie Établissement scolaire

Intervention Opération de reconstruction

-1944 : destruction de l'école de garçons de Tarascon située avenue de la République lors des bombardements
aériens ;
-1945 : reconstruction de l'école de garçons déclarée prioritaire ;
-1946 : désignation de Pierre Vago ; choix du terrain ;
-1948 : approbation des plans de devis ; adjudication et début des travaux ; désignation de Marcel Guesnot comme 
architecte suppléant de Pierre Vago ;
-1949 : arrêt du chantier par manque de fonds ;
-1950 : reprise du chantier ;
-1952 : mise en service de l'école ;
-1954 : pose de stores intérieurs ;
-1955 : fermeture du portique d'entrée de l'école.

Date de construction
Datation détaillée

1948 N° PC Non déterminé

Eléonore Marantz-Jaen, Historienne de l’architecture (AREHA – Atelier de Recherche et d’Etude en Histoire de l’architecture)
Frédérique Bertrand, titulaire du diplôme d’Architecte, Prestataire graphique
Arlette Hérat, Urbaniste, Maître-assistante à l’Ecole nationale supérieure d’architecture de Marseille
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ECOLE FERRY
(ancienne Ecole de garçons)

L’Ecole Jules Ferry (ancienne Ecole communale de gar-
çons) a été construite entre 1948 et 1952 à Tarascon, dans 
le quartier du cimetière, selon les plans de Pierre Vago 
(1910-2002), architecte-urbaniste en charge de la recons-
truction de la ville.
La construction de l’école communale de garçons s’inscrit 
d’ailleurs dans ce contexte : il s’agit d’une opération de 
reconstruction, l’une des premières à être mise en œuvre 
avec celle des immeubles d’Etat de l’avenue de la Répu-
blique.

La ville de Tarascon possédait une école communale de 
garçons. Il s’agissait d’un imposant édifice en U, typique 
de l’architecture scolaire de la Troisième République, 
qui avait été construit entre 1880 et 1888, d’après les plans 
de l’architecte Henri Révoil (1822-1900). L’école de gar-
çons était située avenue de la République, voie qui prolon-
geait le cours National en direction du pont de Beaucaire. 
En 1911, ses six classes accueillaient 284 élèves. En 
1944, l’établissement est détruit par les bombardements 
aériens alliés.

Dès la Libération, la reconstitution de l’école de garçons 
figure parmi les priorités de la municipalité. Toutefois, les 
difficultés inhérentes à la période feront qu’elle ne sera 
mise en service qu’à la rentrée 1952.

Le programme architectural est ambitieux : l’école de gar-
çons doit comporter huit classes, une classe de sciences, 
une salle de dessin, un amphithéâtre (aussi appelé salle 

des fêtes), un gymnase, un réfectoire avec cuisine atte-
nante, un centre médical, six appartements de fonction 
destinés aux instituteurs, au directeur et au gardien.

Une œuvre manifeste

L’école de garçons de Tarascon est une œuvre manifeste 
à plusieurs égards.

En premier lieu, elle figure parmi les premières réalisa-
tions significatives de Pierre Vago. Quand il reçoit cette 
commande, l’architecte, bien qu’âgé de trente-six ans et 
diplômé depuis 1932, est encore un praticien peu expéri-
menté : il n’a, pour ainsi dire, pratiquement rien construit 
en son nom, si ce n’est la villa Devun (Cassis, 1940-1941) 
et l’usine de cétonisation (Sorgues, 1941-1943). Pierre 
Vago mène à bien la construction de l’école de garçons 
de Tarascon concomitamment à celles de la cité de relo-
gement Zola (Arles, 1947-1949), de l’église Saint-Pierre 
(Arles, 1948-1950) ou encore de la chapelle de la Sainte-
Famille (Arles, 1948-1950). 

L’Ecole de garçons peu après son achèvement (s.d. circa 1952, CAA DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 403.16).

Carte postale ancienne : L’ancienne Ecole de garçons de Tarascon (1880-1888, arch. Henri 
Révoil) qui était située avenue de la République et qui a été détruite lors des bombardements de 
1944 (Lacour, Marseille).

Maquette de la Cité de relogement Zola (Arles, 1947-1949, arch. : Pierre Vago, s.d. circa 1952, 
CAA DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 405.12).

Eglise Saint-Pierre (Arles, 
1948-1950, arch. : Pierre 
Vago, s.d. circa 1952, CAA 
DU XXe SIECLE, Fonds 
Vago, 064 Ifa 403.10).

Eglise de la Sainte-Famille (Arles, 1948-1950, 
arch. : Pierre Vago, cl. EMJ, 2008).

CONTEXTE
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Ensuite, l’école de garçons de Tarascon a valeur de pro-
totype car il s’agit de la première construction scolaire de 
Pierre Vago. D’autres suivront, parmi lesquelles l’école 
Léon Blum (Arles, 1951-1953, en collaboration avec 
Georges Imbert et Jacques Van Migom), l’école Jeanne 
d’Arc (Montrouge, 1952), l’école libre des Dominicaines 
(Parisot, 1965), le groupe scolaire Puech Cabrier (Beau-
caire, 1966-1973), celui de Souspiron (Tarascon, 1967) ou 
encore celui baptisé La Tramontane (Antibes, 1966-1969). 
A ces établissements d’enseignement primaire s’ajoute-
ront bientôt des établissements d’enseignement secon-
daire ou supérieur comme le Centre d’apprentissage du 
bâtiment de Malpassé (Marseille, 1955, en collaboration 
avec Léon Pierre), l’université technique du Mans (1959), 
l’école technique de Beaucaire (1961), le CES (1965-
1968) et le lycée Saint-Exupéry (1967) de Vélizy-Villa-
coublay, le collège Youri Gagarine (1968-1971) et le CET 
(1970-1973) de Trappes ou encore, figurant parmi les réa-
lisations majeures de l’architecte, la bibliothèque universi-
taire de Bonn en Allemagne (1968, en collaboration avec 
Fritz Bornemann) et l’université de Lille (facultés de droit 
et de lettres, 1969-1977).

Lorsqu’il conçoit l’école de garçons de Tarascon, Pierre 
Vago jouit d’une assez grande liberté : la trame obligatoire 
d’un 1,75 mètres qui, bientôt, régira toute construction 
scolaire en France n’est pas encore de mise. Son projet 
reflète donc les aspirations profondes d’un architecte qui 
soutenait l’idée qu’il était nécessaire d’être de son temps 
et de son lieu, ce qui excluait la copie et le pastiche, et 
aussi tout formalisme stéréotype et cosmopolite. L’école 
de garçons de Tarascon a, pour toutes ces raisons, valeur 
de manifeste architectural, d’autant plus qu’il s’agit du pre-
mier symbole de la Reconstruction de Tarascon.

Site

En tant qu’urbaniste chargé d’établir le Plan de Recons-
truction et d’Aménagement de la ville, Pierre Vago déter-
mine lui-même l’emplacement de la future école de gar-
çons : elle sera édifiée au nord de l’agglomération, dans 
un secteur encore peu urbanisé en raison de sa situation 
un peu ingrate. Le terrain dévolu à la construction est plat, 

loti par quelques immeubles, semble-t-il à vocation arti-
sanale. Situé au-delà du faubourg Jarnègues, il est déli-
mité d’un côté par le boulevard Itam, axe de circulation qui 
ceinture la ville ancienne, de l’autre, par le cimetière et au-
delà, la digue septentrionale qui protège la ville des crues 
du Rhône. 
Il s’agit de la propriété de madame Chaix, propriété appe-
lée « La Provençale ». Ce nom sera d’ailleurs donné à la 
résidence d’habitation, construite en 1968, selon les plans 
de Marcel Guesnot, à proximité de l’école, à l’angle du 
boulevard Itam et de la rue Porrentruy. 

Dès 1945, Pierre Vago englobe la propriété Chaix dans 
le périmètre de compensation. En conséquence, elle 
est déclarée d’utilité publique et expropriée selon la pro-
cédure d’urgence (arrêté du 8 mars 1946 complété le 9 
décembre 1946 du ministère de la Reconstruction et de 
l’Urbanisme  ; ordonnance du 18 août 1948 du Tribunal 
civil de première instance de Tarascon). 
Pierre Vago met tout en œuvre pour que les questions fon-
cières soient rapidement réglées. Le MRU achète les ter-
rains sur lesquels doivent être édifiés les différents équi-
pements municipaux. Cette procédure permet de gagner 
plusieurs mois, la prise de possession pouvant se faire 
dans un délai plus court que si la ville se portait acqué-
reur  ; cela permet en outre d’économiser les droits (envi-
ron 20 % de la valeur).
Le Plan de Reconstruction et d’Aménagement détermine 
la forme urbaine du nouveau quartier : Pierre Vago crée 
deux voies nouvelles –  la rue de Porrentruy et le boule-
vard Alphonse Daudet – respectivement perpendiculaire 
et parallèle au boulevard Itam. L’école de garçons occu-
pera une parcelle d’angle située à l’intersection de ces 
deux voies. En regard direct, sera édifiée l’école mater-
nelle (arch. : Marcel Guesnot, 1956).

Un projet à l’épreuve des vicissitudes de la 
Reconstruction

La construction de l’école des garçons de Tarascon est 
considérée comme une opération de reconstruction priori-
taire. Il faudra pourtant six ans pour passer de l’approba-
tion du projet (1946) à la mise en service de l’établissement 
(1952). Maître d’œuvre et maître d’ouvrage expérimen-
tent, ici comme ailleurs en France, les vicissitudes de la 
Reconstruction.
Dès le mois de mai 1945, dans le Rapport d’enquête et 
justification qui accompagne la première version de son 
Plan de Reconstruction et d’Aménagement de Tarascon, 
Pierre Vago propose que la ville soit dotée de deux groupes 
scolaires accueillant chacun une partie de la population, 
évitant ainsi, comme c’était le cas avant la guerre, que 
certains enfants soient obligés de parcourir plus d’un kilo-
mètre pour se rendre en classe. En effet, avant le conflit, 
la ville de Tarascon ne possédait que deux établissements 
publics d’enseignement primaire : l’école de garçons, 
complètement détruite, et une école de fille ssituée fau-
bourg Saint-Jean, endommagée par les bombardements. 
Pierre Vago envisage que l’école de filles soit conservée 
et dégagée afin qu’une école de garçons soit construite à 

L’Ecole de garçons peu après son achèvement (s.d. circa 1952, CAA DU XXe SIECLE, Fonds 
Vago, 064 Ifa 403.16).

Ecole Léon Blum (Arles, 1951-
1953, arch. : Georges Imbert, 
Pierre Vago et Jacques Van 
Migom, s.d. circa 1953, CAA 
DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 
064 Ifa 405.4).
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proximité, ce groupe scolaire desservant la partie sud de 
Tarascon. Il prévoit en outre qu’un second groupe scolaire 
soit édifié à proximité et au nord du centre historique, au 
sein d’un complexe devant aussi comprendre, à terme, un 
terrain de sports, une école de filles et une école mater-
nelle. Devant l’urgence qu’il y a à accueillir des écoliers 
provisoirement scolarisés au sein du collège municipal ou 
encore dans les locaux désaffectés, réquisitionnés par la 
mairie et appartenant à l’ancienne école du Sacré-Cœur, 
la priorité est donnée à l’école de garçons qui sera la pre-
mière à être édifiée sur le site. 

Bien qu’approuvées en 1948 en même temps que le Plan 
de Reconstruction et d’Aménagement, ces prescriptions 
ne seront finalement pas totalement respectées. L’ambi-
tieux projet du complexe nord de la ville est réévalué à la 
baisse : si le terrain de sport est progressivement aména-
gé à partir du milieu des années 1950 et l’école maternelle 
mise en service en 1956, le tout suivant les projets dres-
sés par l’architecte Marcel Guesnot (1896-1974), l’école 
de filles ne sera jamais réalisée, la municipalité abandon-
nant bientôt l’idée de deux groupes scolaires, lui préférant 
l’option moins onéreuse d’une école de garçons au nord 
de la ville et d’une école de filles au sud. En conséquence, 
le projet d’une seconde école de garçons, à édifier dans 
la partie méridionale de la ville, est également abandonné.

Toutefois, dans l’optique de départ et devant l’urgence qu’il 
y a à accueillir les jeunes élèves de la commune, la muni-
cipalité de Tarascon, par une délibération en date du 23 
mai 1946, confie la reconstruction de l’école de garçons à 
Pierre Vago. Un contrat précisant les missions de l’archi-
tecte sera ratifié le 22 janvier 1947. Dans ses mémoires, 
Pierre Vago rappelle que les plans d’urbanisme étaient 
très mal rémunérés, qu’il arrivait souvent que les hono-
raires d’un urbaniste faisant son métier consciencieuse-
ment couvrent à peine ses frais. Il explique qu’en guise 
de compensation, l’habitude était de confier à l’architecte 
chargé d’élaborer le plan d’aménagement d’une ville la 
construction d’un édifice public et que c’est ainsi qu’il reçut 
la commande de l’école de garçons de Tarascon. 

Pierre Vago travaille à la conception de l’école de gar-
çons de Tarascon pendant les années 1946 et 1947. Le 
14 septembre 1946, le Conseil municipal accueille favo-
rablement les propositions de l’architecte quant au choix 
de l’emplacement et aux grandes lignes du projet. L’archi-
tecte approfondit ses recherches : à un premier avant-pro-
jet (1er octobre 1946) succède le projet définitif (30 avril 
1947, modifié le 16 août 1947) qui, approuvé par toutes 
les instances administratives, servira à générer le dossier 
de construction (plans et pièces écrites). Dès le mois de 
mars 1947, Pierre Vago déclare au maire de Tarascon que 
la construction de l’école est prête à démarrer.

Les plans et devis seront définitivement adoptés par l’as-
semblée municipale en janvier 1948 après que l’avant-
projet a été successivement approuvé par l’Inspecteur de 
l’Enseignement primaire et l’Inspecteur d’Académie, par 
la Commission départementale de Reconstruction, par 
le préfet des Bouches-du-Rhône (2 décembre 1946), par 
la direction des Constructions scolaires du ministère de 
l’Education nationale et par la section spéciale des Bâ-
timents de l’enseignement du Conseil général des Bâti-
ments de France. 

Dans ses Mémoires, Pierre Vago relate d’ailleurs com-
ment il tenu tête à cet « aréopage siégeant à Paris » et 
comment il défendit becs et ongles son projet : « Je dus 
comparaître devant une sorte de tribunal composé de 
trois éminents confrères dont chacun avait le double de 
mon âge. Ils jugèrent mon projet avec une bienveillante et 
paternelle sévérité. Ils trouvaient que mes fenêtres étaient 
trop grandes et les menuiseries métalliques inadaptées 
au climat du Midi ; les vitres allaient éclater immanqua-
blement, affirmaient-ils. Mais surtout, ils reprochaient la 
couverture en terrasse. Pourquoi ne couvrirais-je pas mon 
bâtiment avec un toit et ces belles tuiles provençales ? Je 
répondis que j’aimais beaucoup les toits et les tuiles, mais 
que je trouvais qu’ils ne convenaient pas aux volumes de 
mon projet conçus pour être couverts en terrasses. Malgré 
cela, mes juges le refusèrent, et je fus invité à me repré-
senter dans un délai d’un mois avec un projet revu et cor-
rigé. J’étais jeune et (…) peu enclin aux compromissions. 
Je me présentais donc, en appel en quelque sorte, avec 
le projet auquel je n’avais apporté aucune modification, 
mais avec un volumineux dossier. D’une part, les photos 
de toute une série d’édifices historiques de la région ayant 
des toits plats : du château du roi René à Tarascon à l’hô-
tel de ville d’Arles [il s’agit d’une erreur d’appréciation de 
Pierre Vago, ce dernier édifice n’ayant pas de toit plat mais 
étant couvert par une toiture en croupe], entre autres, pour 
prouver que je n’étais pas le seul à ne pas couvrir un bâti-
ment avec un toit et des tuiles. D’autre part, avec des do-
cuments (principalement de vitrines de magasins, glaces 
des grands cafés du Vieux-Port de Marseille, verrières de 
toutes sortes) prouvant que des glaces bien plus grandes 
et des menuiseries métalliques supportaient parfaitement 
le climat provençal. Et je l’emportais » (VAGO Pierre, Une 
vie intense, Bruxelles, AAM Editions, 2000, p.295-296). 

Façades de l’aile nord (15 décembre 1949, CAA DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 100.2).

Façade nord de l’aile septentrionale (cl. EMJ, 2008).
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Toutefois, d’autres sources (Délibération municipale du 9 
janvier 1948, Note manuscrite de l’architecte du 12 février 
1948), évoquent moins la résistance héroïque de Pierre 
Vago que son obligation de prendre en compte les exi-
gences formulées par le Conseil des Bâtiments de France. 
Elles illustrent surtout les disfonctionnements administra-
tifs auxquels se heurte la bonne volonté de tous ceux qui 
œuvrent pour une Reconstruction rapide : lors de son 
premier examen (été 1947), le projet n’avait soulevé au-
cune objection majeure ; Pierre Vago est informé qu’il doit 
revoir son projet au début de l’année 1948. Le chantier 
ayant déjà commencé, les rectifications demandées par le 
Conseil des Bâtiments de France engendrent des travaux 
supplémentaires. Cela explique que certaines pièces rela-
tives à la construction de l’école de garçons de Tarascon 
portent la date du 15 décembre 1949.

Quoi qu’il en soit, ayant initialement reçu toutes les appro-
bations nécessaires au cours de l’année 1947, le projet 
de Pierre Vago est classé en première priorité par le co-
mité interministériel des Bâtiments scolaires en 1947. Il 
faut dire que Pierre Vago n’a pas ménagé ses efforts pour 
inclure Tarascon parmi les premières tranches de recons-
truction des écoles sinistrées. Son obstination est couron-
née de succès : des crédits sont attribués par le ministère 
de la Reconstruction et de l’Urbanisme pour permettre le 
démarrage des travaux à la fin de l’année 1947. Optimiste 
et sans se douter encore des difficultés qui l’attendent, 
l’architecte espère alors que le bâtiment des classes pour-
ra être achevé en 1948 et l’ensemble du projet dès 1949.

Grâce à l’enveloppe de sept millions de francs débloqués 
par le ministère, les travaux de maçonnerie débutent dès 
la fin de l’année 1947 (entreprise J. Guiraud, La Ciotat). La 
construction se poursuit en 1948, grâce à une dotation de 
dix millions de francs. Mais, à l’automne 1948, le chantier 
s’arrête : les crédits annuels sont épuisés et l’entrepreneur 
n’a pas la possibilité de continuer tout seul jusqu’au déblo-
cage de ceux de 1949. 
Ces problèmes de financement ont une autre consé-
quence, toute aussi fâcheuse : l’adjudication des lots de 
second œuvre (lot 2 : menuiseries bois ; lot 4 : plombe-
rie-sanitaire ; lot 5 : électricité ; lot 6 : peinture-vitrerie ; 
lot 7 : ferrurerie-ferronnerie) est sans cesse repoussée. 
Elle a finalement lieu le 14 décembre 1948. Les offres 
concernant les lots faisant l’objet de concours (lot 3 : me-
nuiseries métalliques ; lot 8 : étanchéité des terrasses ; 
lot 9 : enduits extérieurs ; lot 10 : chauffage central et eau 
chaude ; lot 11 : linoléum ; lot 12 : équipement des cui-
sines ; lot 14 : stores) sont, pour leur part, examinées le 
19 janvier 1949. Précisons que Pierre Vago est un fervent 
défenseur des concours (aussi utilisé pour la reconstruc-
tion de Saint-Malo par exemple) qui, selon lui, laissent les 
constructeurs et les installateurs libres de soumettre leurs 
solutions et sauvegardent pleinement les intérêts du client.
Faute de fonds, malgré l’attribution définitive des différents 
marchés en janvier 1949, les travaux de l’école de gar-
çons ne reprennent pas. 

Cette situation n’est pas propre à Tarascon. Sur le plan na-
tional, les crédits affectés à la reconstruction des bâtiments 
scolaires sont faibles et distribués avec une extrême parci-
monie. En avril 1950, le service des dommages de guerre 
procède enfin au virement de nouveaux crédits, redonnant 
un espoir à la municipalité et à l’architecte que le finance-
ment des travaux qui restent à effectuer puisse se faire 
sans difficulté. De nouveaux marchés, revalorisés, sont 
conclus avec les entreprises adjudicataires. La construc-
tion reprend et l’école de garçons est finalement mise en 
service à la rentrée 1952.

Façades de l’aile sud (15 décembre 1949, CAA DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 100.2).

Façade sud de l’aile méridionale (cl. EMJ, 2008).

L’Ecole de garçons peu après sa mise en service (s.d. circa 1952, CAA DU XXe SIECLE, Fonds 
Vago, 064 Ifa 403.16).
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Outre ces difficultés administratives, Pierre Vago a connu, 
pendant la construction de l’école de garçons de Tarascon, 
des difficultés d’ordre personnel qui, toutefois, n’ont à 
aucun moment remis en cause son implication dans l’af-
faire. Au cours des mois de septembre et d’octobre 1948, 
des problèmes de santé le tiennent éloigné du chantier. 
Pierre Vago continue d’instruire le dossier à distance et 
Marcel Guesnot, qu’il considère comme son représentant 
sur place, supplée à son absence. Un drame d’une toute 
autre ampleur va bouleverser la vie de l’architecte : le 29 
octobre 1948, son épouse, Monique Lesourd, disparaît 
dans un accident de la route [notons que dans sa notice 
biographique, Mathilde Dion indique le 29 septembre 1949 
comme date de décès]. Là encore, force est de consta-
ter que Pierre Vago fait preuve d’un grand professionna-
lisme, continuant d’instruire les dossiers (les archives 
contiennent de longues missives explicatives adressées 
au maire de Tarascon en date du 5 novembre 1948) et 
reprenant sans attendre ses voyages hebdomadaires 
dans le sud de la France (dès le mois de novembre 1948).
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Une certaine conception de la modernité

Au travers de l’école de garçons de Tarascon, Pierre Vago 
dévoile sa conception personnelle de la modernité en ar-
chitecture : une architecture qu’il veut attentive au contexte 
(« Le parti est commandé par le terrain et les conditions 
climatiques du pays » déclare-t-il) mais qui affirme, avec 
une certaine radicalité, son caractère novateur.

Attentif au bon fonctionnement de l’établissement, Pierre 
Vago dissocie, au moyen de deux bâtiments, les espaces 
d’enseignement (bâtiment des classes ou aile sud) des 
équipements scolaires et administratifs et des logements 
(bâtiment des logements ou aile nord). Il prévoit que le 
bâtiment des classes et celui des logements soient paral-
lèles, orientés nord-sud, largement ouverts vers le soleil et 
fermés du côté nord d’où souffle le mistral. Ils sont sépa-
rés par une cour-jardin (aussi appelée cour d’honneur) et 
reliés, côté ouest, par une aile secondaire de plain-pied 
et, côté est, par un portique formant l’entrée du groupe 
scolaire.

Plan du rez-de-chaussée (15 décembre 1949, CAA DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 
100.2).

Plan de l’étage (15 décembre 1949, CAA DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 100.2).

DESCRIPTION
Les deux bâtiments principaux, de plans rectangulaires, 
ont des gabarits sensiblement similaires mais bénéficient 
de traitements différenciés au niveau de l’élévation. Le 
bâtiment des classes affirme son caractère aérien : Pierre 
Vago utilise des pilotis, solution qui lui permet d’aménager 
un préau couvert reliant la cour de récréation à la cour 
d’honneur. Aux extrémités de ce préau sont placés, côté 
est, l’appartement et la loge du gardien et, côté ouest, la 
salle des sciences et des sanitaires. A l’étage se trouvent 
les huit salles de classes, alignées le long d’un couloir. 
Les classes s’ouvrent au sud, sur la cour de récréation, le 
couloir au nord, sur la cour d’honneur. 

Pierre Vago adopte une logique inverse pour le bâtiment 
des logements qui présente un rez-de-chaussée et un 
étage partiel : l’architecte développe l’aile de façon conti-
nue au niveau inférieur, soulignant son ancrage au sol ; 
par contre, il introduit deux césures au niveau supérieur, 
de part et d’autre de l’amphithéâtre qui, au centre de la 
composition, se déploie sur les deux niveaux. Il en résulte 
une silhouette crénelée, une aile de bâtiment composée 
de trois blocs reliés par un rez-de-chaussée continu où 
sont rassemblés les services administratifs ainsi que les 
équipements communs : à savoir, d’est en ouest, l’appar-
tement et le bureau du directeur, la cantine, l’amphithéâtre 
avec vestibule attenant, la salle de dessin et les installa-
tions médicales (bureau du médecin, infirmerie, douches, 
vestiaires). A l’étage, se déploient quatre appartements 
destinés aux instituteurs ainsi que quatre chambres indé-
pendantes pouvant compléter les logements ou servir à 
loger les instituteurs célibataires. L’aile ouest, qui relie les 
deux blocs principaux, est occupée par le gymnase.

L’Ecole de garçons peu après son achèvement (s.d. circa 1952, CAA DU XXe SIECLE, Fonds 
Vago, 064 Ifa 403.16).

Ecole Jules Ferry, Vues du bâtiment originel (s.d. circa 1952, CAA DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 403.16) et vue actuelle (cl. EMJ, 2008).
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Pierre Vago surélève légèrement les bâtiments par rapport 
au niveau du sol. Il introduit ainsi un rapport dynamique 
entre les espaces intérieurs, les espaces extérieurs (cour 
de récréation, cour d’honneur) et les espaces de transition 
(préau, portique d’entrée). Il adopte le principe d’emmar-
chements continus (deux ou trois marches) qui, s’inspirant 
du système de crépis des temples grecs, monumentalise 
de façon très subtile son architecture.

.

Depuis la rue Porrentruy, l’entrée de l’école de garçons 
se signale par un portique en béton très léger : six fines 
colonnes disposées par paires délimitent trois travées et 
portent un voile de béton horizontal. De discrètes grilles 
tubulaires en métal réglementent l’accès et délimitent le 
territoire de l’école. Pierre Vago propose donc une archi-
tecture largement ouverte sur l’espace urbain, ce qui ap-
paraît comme novateur en matière d’architecture scolaire. 

Ce système permet qu’un jeu de perspectives visuelles 
se mette en place entre la rue, l’entrée, la cour d’honneur, 
le préau, la cour de récréation, témoignant de la sensi-
bilité avec laquelle Pierre Vago appréhende la question 
de la perception de l’espace par les usagers de son ar-
chitecture. Néanmoins, ce dispositif s’avère peu adapté 
aux conditions climatiques locales : par jour de mistral, 
malgré l’aile septentrionale sensée former écran, le vent 
s’engouffre par ce portique légèrement orienté nord-est et 
les enfants ne peuvent plus séjourner dans le préau. En 
1955, Pierre Vago reconnaît que la fermeture de l’accès 
à la cour d’honneur s’impose. Il élabore un système de 
grandes baies vitrées, fixes ou mobiles, enserrées dans 
des cadres métalliques, qui remédient au problème sans 
altérer la cohérence du bâtiment (elles en accentuent 
même la transparence). 

Si Pierre Vago prend en compte les conditions locales pour 
l’implantation des bâtiments, il ne fait aucune concession 
à la tradition pour le traitement architectural : l’école de 
garçons de Tarascon affirme de manière radicale qu’elle 

est une architecture moderne, fonctionnelle et ration-
nelle. L’utilisation de toiture-terrasse, dont on a vu com-
ment Pierre Vago justifiait l’emploi, la planéité des façades 
tout juste rompue, de façon très ponctuelle, par quelques 
retraits ou saillies, la prédominance des lignes droites et 
des arêtes vives, contribuent à créer une architecture à la 
géométrie cubiste très affirmée qui l’inscrit définitivement 
dans le répertoire du Mouvement moderne.

 

La modénature est extrêmement réduite : corniche conti-
nue dans la cour d’honneur ; voiles de béton en porte-à-
faux formant marquises au-dessus des entrées de service 
de la façade septentrionale du bâtiment des logements.

En dehors d’une discrète trame de faux-joints dessinant 
un réseau de rectangles, le bâtiment est dénué de tout or-
nement. Son esthétique repose essentiellement sur l’alter-
nance des pleins et des vides et sur les jeux d’ombre et de 
lumière qui en résultent. Le rythme et les proportions des 
ouvertures reflètent la distribution spatiale intérieure : ban-
deaux d’étroites fenêtres horizontales pour les espaces de 
circulation ; grandes baies carrées pour les pièces orien-
tées au sud et à l’est. Perspectives visuelles qui caractérisaient l’édifice dans son état originel (s.d. circa 1952, CAA 

DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 403.16).

Façade d’entrée, cour d’honneur et façade sur cour (cl. EMJ, 2008).

Façade sur le boulevard Alphonse Daudet : vue générale et détails de modénature (cl. EMJ, 
2008).

L’entrée de l’école dans son état actuel (cl. EMJ, 
2009).

La cour d’honneur avec, au fond, le portique 
d’entrée dans son état initial (s.d. circa 1952, 
CAA DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 
403.16).
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Pour ces dernières, Pierre Vago élabore un modèle astu-
cieux : les fenêtres, dotées de cadres métalliques, sont 
divisées en deux parties égales par un montant verti-
cal ; chaque « battant » se compose de quatre vantaux, 
s’ouvrant vers l’extérieur par un système de bascule ho-
rizontale. La manœuvre des vantaux est simultanée, de 
même que leur verrouillage. Ce système permet une très 
large ventilation des classes, l’ouverture des baies étant 
totale et sans aucune saillie vers l’intérieur. En 1954, afin 
de pallier l’excessif ensoleillement des classes, on pro-
cède à la pose de stores intérieurs. Depuis, les huisseries 
originelles ont été déposées et remplacées par un modèle 
de fenêtre plus commun, constitué de deux panneaux 
coulissants coiffés par une imposte fixe. 

En conclusion

Le bâtiment a connu d’autres modifications qui ont altéré 
son état initial : la cour d’honneur a été close au moyen 
d’un grillage qui en réduit l’accès ; le bassin de la cour 
d’honneur a été comblé et remplacé par un mini-golf qui, 
de fait, n’est pas accessible librement aux élèves ; des 
gouttières se substituent au système plus discret de ché-
neaux intégrés prévu par Pierre Vago ; des rampes d’ac-
cès pour handicapés ont été ajoutées.

En dehors de ces modifications mineures, l’actuelle école 
Jules Ferry conserve une physionomie proche de celle 
que Pierre Vago avait imaginée pour l’école de garçons de 
Tarascon, équipement municipal qui devait symboliser la 
renaissance de Tarascon après le douloureux épisode de 
la seconde guerre mondiale. L’architecte considère cette 
école comme « une bonne chose qui, sans être extraordi-
naire ni géniale, sans constituer une œuvre d’art, innove, 
contient pas mal de petites trouvailles (…) et utilise bien le 
terrain » (VAGO Pierre, Une Vie intense, Bruxelles, AAM 
Editions, 2002, p.295-p.296). Il s’agit effectivement d’un 
jalon important dans le parcours de l’architecte, d’une 
œuvre manifeste qui témoigne de la démarche singulière 
de Pierre Vago. 

 

Façade sud : détail du système d’ouverture des baies 
(s.d. circa 1952, CAA DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 
064 Ifa 403.16).
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PIERRE VAGO 
(1910-2002)

Pierre Vago (1910-2002) est un architecte français d’ori-
gine hongroise, né à Budapest en 1910, actif en France, 
en Algérie, en Tunisie, en Allemagne, en Israël, en Hol-
lande et au Mexique de 1934 au début des années 1980. 
Fils de Josef Vago (1877-1947) – architecte hongrois, actif 
à Budapest avant la première guerre mondiale, proche du 
Werkbund allemand – et de Ghita Lenart, célèbre canta-
trice, Pierre Vago passe son enfance en Hongrie, puis en 
Italie où sa famille émigre en 1918. Il est fortement marqué 
par ses années romaines pendant lesquelles, parallèle-
ment à des études secondaires effectuées au lycée Ca-
mille Cavour, il fréquente l’avant-garde artistique italienne. 

A partir de 1928, il étudie l’architecture à Paris, renonçant 
rapidement à la formation académique dispensée au sein 
de l’Ecole Nationale Supérieure des Beaux-arts (Pierre 
Vago est inscrit quelques mois dans l’atelier Tournaire) au 
profit de celle, plus innovante, dispensée à l’Ecole Spéciale 
d’Architecture (1928-1932) où il étudie auprès d’Auguste 
Perret (1874-1954). Il y côtoie Frantz-Philippe Jourdain 
(1906-1990), Jean Ginsberg (1905-1983), André Hermant 
(1908-1978), André Bruyère (1912-1998), Max Blumenthal 
ou encore Alexandre Persitz (1910-1975).

Diplômé par le gouvernement en 1932, Pierre Vago ne 
se tourne pas tout de suite vers la maîtrise d’œuvre. Il 
consacre l’essentiel des années 1930 à l’édition d’architec-
ture et à doter la profession de réseaux d’échanges inter-
nationaux. En 1930, aux côtés d’André Bloc (1996-1966), 
Pierre Vago participe au lancement d’une nouvelle revue, 
L’Architecture d’Aujourd’hui qui, sans être avant-gardiste, 
rend compte de la production architecturale contem-
poraine, qu’elle soit française ou étrangère. Il occupe le 
poste de rédacteur en chef de la revue de 1931 à 1947 
puis celle de président du comité de rédaction jusqu’en 
1975. Parallèlement, il fonde les Réunions Internationales 
d’Architectes (RIA) qui se tiennent successivement à Mos-
cou (1932), en Italie (1933), en Tchécoslovaquie-Hongrie-
Autriche (1935), à Paris (1937) et dont sera issue l’Union 
Internationale des Architectes (UIA) créée en 1947. En 
fidèle disciple d’Auguste Perret, Pierre Vago s’efforce de 
ménager une troisième voie sur la scène architecturale in-
ternationale car ces associations et rencontres constituent 
une alternative aux Congrès Internationaux d’Architecture 
Modernes (CIAM) qui, sous la houlette de Le Corbusier 
(1887-1965), se revendiquent comme étant la seule éma-
nation du courant progressiste ainsi qu’au Comité Perma-
nent International des Architectes (CPIA), organe des ins-
titutions académiques. Grâce à ses activités éditoriales et 
associatives et bien que n’ayant encore pratiquement rien 
construit, Pierre Vago bénéficie dès le début des années 
1930 d’une visibilité et d’une réputation internationale.

Mobilisé le 1er septembre 1939, Pierre Vago est affecté 
près d’Hendaye où il travaille pour les services de rensei-
gnement de la Marine. Démobilisé suite à l’envahissement 
de la France en juillet 1940, Pierre Vago gagne Toulon puis 
Marseille où habite un cousin de sa femme qui le met en 
relation avec l’architecte Jacques Couëlle (1902-1996) 
avec qui il travaille un temps (villas, recherche de procé-
dés constructifs utilisant les fusées céramiques). 

Pendant ses années marseillaises, Pierre Vago rencontre 
Fernand Pouillon (1912-1986) dont il occupe une partie de 
l’agence afin de mener à bien quelques projets person-
nels : villa Devun (Cassis, 1940-1941) ; achèvement de 
la maison Mayrisch de Saint-Hubert (Cabris, 1941-1943, 
arch. : Otto Barning) ; usine de cétonisation (Sorgues, 
1942-1943). A cette période, il conduit également ses pre-
mières études d’urbanisme : plan d’aménagement de la 
côte des Maures (1942) ; plan d’aménagement de Rous-
sillon (1942-1943). Dès 1941, Pierre Vago entre dans la 
Résistance (service de renseignement de la Marine de 
la France Libre). Début 1943, à la demande des Forces 
Navales Françaises Libres (FNFL), Pierre Vago crée un 
réseau de renseignements couvrant la côte d’Azur. En mai 
1943, soupçonné de Résistance, Pierre Vago est arrêté. Il 
est emprisonné à la prison Saint-Pierre (Marseille) puis, à 
Fresnes. Libéré à l’automne 1943 sans qu’il ait été fait la 
preuve de ses activités de résistant, Pierre Vago s’installe 
dans une propriété familiale de Meung-sur-Loire (Loiret) 
où il demeure jusqu’à la Libération. Pendant cette période 
qu’il qualifie volontiers de « retraite », Pierre Vago appro-
fondit ses réflexions sur l’architecture.

Dès la Libération de Paris, Pierre Vago regagne la capitale 
où il reprend ses multiples activités d’avant-guerre : RIA ; 
édition architecturale (Bâtir la France, L’Architecture d’Au-
jourd’hui, Art présent). La décennie 1945-1955 marque 
également le lancement de sa carrière en tant que maître 
d’œuvre. 
Décoré de la médaille de la Résistance, Pierre Vago est 
associé à d’importants programmes de Reconstruction. Il 
fait partie du groupe constitué par son ancien maître, Au-
guste Perret, pour la reconstruction du Havre mais jugeant 
qu’il lui est impossible de s’associer à ce qu’il juge être « 
une monumentale erreur », Pierre Vago quitte rapidement 
l’équipe. 
En 1946, il est nommé architecte en chef de la recons-
truction d’Arles et de Tarascon (Bouches-du-Rhône) et de 
Beaucaire (Gard). Si son intervention dans cette dernière 
ville reste modeste, Arles et Tarascon constituent d’ex-
cellents terrains d’expérimentation pour Pierre Vago. La 
reconstruction de quartiers entiers (cours Aristide Briand, 
Tarascon, 1948-1960 ; quartiers Cavalerie et Trinquetaille 
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sur l’architecture à l’épreuve de la réalité constructive. 

Parallèlement à son activité d’architecte-reconstructeur, 
Pierre Vago conduit plusieurs programmes de logements 
sociaux en Provence : groupes HLM à Arles, Marseille, 
Martigues, Port-de-Bouc ; construction de logements éco-
nomiques de première nécessité (LEPN) à Arles, Berre, 
Martigues, Port-Saint-Louis-du-Rhône (1954). En 1947, le 
projet élaboré par Pierre Vago, en collaboration avec An-
dré Dunoyer de Segonzac (né en 1915) et Pierre Dupré, 
est primé au concours lancé par le Ministère de la Re-
construction et de l’Urbanisme (MRU) pour la construction 
de 800 logements au quartier Rotterdam à Strasbourg. 
Bénéficiant d’une bonne reconnaissance à l’échelle natio-
nale, Pierre Vago intervient sur l’ensemble du territoire se 
confrontant à des programmes variés allant de la base de 
l’armée américaine (Lande-de-Brussac, 1951, en collabo-
ration avec Frantz-Philippe Jourdain) à l’école Jeanne d’Arc 
(Montrouge, 1952). Il est particulièrement actif dans le do-
maine de l’architecture religieuse : chapelle du couvent de 
Monteils (1946-1951) ; maison de repos des Dominicaines 
(Nice, 1953) ; chapelle des Dominicaines (Etrépagny, 
1953) ; aménagement du domaine de la Grotte (Lourdes, 
1953) ; église Sainte-Thérése (Le Mans, 1954) ; église de 
Carry-le-Rouet (1955). Son œuvre majeure reste la basi-
lique Saint-Pie X à Lourdes (1954-1958), édifice pouvant 
accueillir 20 000 fidèles, construit en collaboration avec les 
architectes André Le Donné (1899-1983) et Pierre Pinsard 
(1906-1988) et avec l’ingénieur Eugène Freyssinet (1879-
1962). Au tournant des années 1950, Pierre Vago com-
mence à travailler en Afrique-du-Nord (Algérie, Tunisie) 
où il réalise principalement des établissements bancaires. 

Les décennies 1960 et 1970 marquent l’apogée de la 
vie professionnelle de Pierre Vago. Il réalise plusieurs 
études d’urbanisme en France (quartier des Sablons, 
Le Mans, 1962-1976 ; Trappes, 1967-1969 ; Poitiers, 
1973) et à l’étranger (Tunis, 1960-1963 ; Ashod, 1965 ; 
Ispahan, 1966 ; Téhéran, 1968 ; Lomas de Marbella, 
1967-1969 ; Hambourg, 1970 ; Djerba, 1975 ; Coatza-
coalcos, 1980-1982). Il continue de se distinguer dans 
le domaine de l’architecture scolaire par la construction 
de groupes particulièrement intéressants à Tarascon 
(Souspiron, 1967), Beaucaire (Puech-Cabrier, 1965-

1967) et Juans-les-Pins (1966-1969). Le renouvellement 
de l’enseignement technique et de ses infrastructures 
lui offre de nouvelles commandes : centres d’apprentis-
sage de Marseille-Malpassé (1955-1967, en collabora-
tion avec Léon Pierre) et de Beaucaire (1962-1965, en 
collaboration avec Pol Abraham) ou encore l’université 
technique du Mans (1959). La consécration vient avec la 
construction de la bibliothèque universitaire de Bonn (Alle-
magne, 1968, en collaboration avec Fritz Bornemann) et 
de la faculté de Droit et de Lettres de Lille (1969-1977).

A partir du milieu des années 1970, Pierre Vago cesse 
progressivement son activité de maître d’œuvre tout en 
continuant de s’investir dans les rencontres, débats et 
colloques internationaux. En 1981, il est reçu à l’Acadé-
mie d’architecture. En 1985, il ferme son agence du quai 
Voltaire à Paris et se retire au Valparon (Noisy-sur-Ecole). 
En 2000, il fait paraître ses Mémoires, Une vie Intense, 
qui constituent un témoignage inestimable sur son œuvre 
et, au-delà, sur l’Histoire de l’architecture au XXe siècle. 
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Vue aérienne (CRIGE PACA, IGN, 2003).

Vues générales et détail (cl. EMJ, 2009).
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